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O sainte Pauvreté, nons chantons tes louanges.
Lorsque nous contemplons dans les splendeurs

[des cieux
Le Séraphin d'Assise, et que, parmi les anges.
Nous le voyons briller d'un éclat radieux (biê,)

Befrain.

De Texil de la terre,

Au ciel nous faisons monter nos chants:
Montrons-nous ses enfants. ) ^v- i

Honneur à notre Pèr« S
' '^

Pauvreté, trop longtemps en veuve désolée.
Tu pLniras ici-bas ton Epoux immortel;
Loin du divin Jésus, gémissante, isolée.

Tu tournais tes regards et ton cœur vers le

[del (biê.).

Tu pensais aux beaux jours où, venant sur la
Le Fils de TEtemel, épris de ta beauté, [terre.

Le Verbe, Dieu de Dieu, Lumière de lumière,
A daigné t'épouser, ô sainte Pauvreté, (biê)

Mais remontant aux cieux, Jésus te laisse en

^ [larmes,
'T'u cherches vainement ton unique trésor;
Le monde te repousse et méprise tes charmes;
Ton Epoux viendra-t-il te protéger encor? (bis)

Console-toi!... Voici son image fidèle, [ment:
Qui vient sécher tes pleurs et finir ton tour-
C'est François ! Il t'assure une gloire immortelle
Et près de lui te montre un trône qui t'at-

[tend. (bis.)


